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 C’EST NOËL ! 
Le temps de l’Avent nous prépare à la venue de Jésus qui est fêtée 
à Noël.  Nous apprêtant à fêter une naissance, je nous invite à 
« naître avec » le Christ durant l’Avent avec le mot « Connaître »  

« Connaître » veut donc dire « naître avec » et, au sens biblique, 
cela signifie « expérimenter les choses concrètes », comme dans les 
relations conjugales : « Adam connut Eve et engendra Caïn et 
Abel… » Il s’agit d’entrer dans l’intimité de quelqu’un au point de ne 
faire qu’une seule chair. Ce terme exprime aussi la solidarité familiale : on parle de reconnaître ses 
enfants, ses frères et sœurs. Bibliquement : « connaître », c’est ne pas voir Dieu comme un simple 
concept, ne pas nous considérer nous-mêmes comme le résultat d’une succession d’opérations 
chimiques. Connaître Dieu, les autres et soi-même, c’est vivre une véritable rencontre dans le 
respect et l’étonnement. 

« Connaître », c’est entrer en échange avec autrui, et dans le cas de Dieu, la relation suppose une 
collaboration dans les deux sens : Dieu se fait connaître, mais il faut aussi que l’Homme souhaite 
connaître Dieu. Dans la Bible, tout commence par l’initiative de Dieu qui cherche à connaître 
Abraham, connaît son peuple, connaît toutes les familles de la terre, connaît ses prophètes avant 
même leur naissance. Dieu se fait aussi connaître lui-même, faisant connaître ses 
commandements comme chemin de bonheur pour les hommes. 

Pour que Dieu puisse se faire connaître, Il s’est incarné, devenant homme comme nous en Jésus 
qui n’a pas joué à l’homme : Il s’est fait homme pour se mettre à notre portée et nous mettre à la 
sienne. Dieu naît parmi nous pour que nous puissions renaître en Lui. 

C’est par Marie qui a su se reconnaître comme la demeure de Dieu que nous pouvons saisir la 
connaissance de soi et de Dieu en soi ! Marie a su ne pas se complaire en elle-même et accueillir 
en elle la volonté de Dieu en acceptant de Lui faire confiance avant de Le recevoir physiquement 

en son sein. 

« Se reconnaître demeure de Dieu », 
temple de l’Esprit Saint, c’est apprendre à 
se connaître sous le regard de Dieu qui 
est complètement Bon. « Se connaître », 
c’est alors « s’aimer comme Dieu nous 
aime ». C’est cet amour qui peut nous 
permettre de sortir des angoisses où 
nous nous enfermons parfois. Dieu 
connaît tout Homme et se fait proche de 
tout Homme à travers son Fils Jésus-
Christ afin que, librement, nous le 
reconnaissions pleinement présent : 
c’est Noël ! 

Père Raphaël 
GRONDIN 

(Curé de Saint-Denis 
Clichy –Sous-Bois) 
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 YVES MARCILLY 
 

« Ne pleure pas celui que tu as perdu. Au contraire 
réjouis toi de l’avoir connu ». 
 

Notre ami Yves MARCILLY, diacre permanent, est décédé le samedi 
10 novembre à l’âge de 74 ans. La célébration de ses obsèques a eu 
lieu le vendredi 16 novembre, à 14 h 30, en l’église Notre-Dame-de-
Lourdes des Coudreaux à Montfermeil. 

Né le 19 décembre 1943 à Ossey-les-Trois-Maisons dans l’Aube, il 
épousera Danièle CHAILLOU  le 1er juin 1968. Ils auront trois enfants. 
Retraité depuis 2003, Yves avait exercé la fonction d’agent technique électronicien. 
Yves avait été ordonné diacre le dimanche 10 novembre 1991 en la chapelle Notre-Dame-de-
Lourdes des Coudreaux à Montfermeil par Monseigneur Guy DEROUBAIX. Celui-ci lui avait confié 
la mission de travailler avec la Mission Ouvrière du Plateau. 

De 1997 à 2006, il est nommé responsable diocésain du Diaconat permanent. 
De 2005 à 2011, il est nommé membre de l’équipe pastorale du Plateau. 
De 2007 à 2013, il est nommé secrétaire du Comité national du diaconat. 
Il fut le premier diacre ordonné dans le diocèse de Saint-Denis  

Extrait de la page du diocèse "Dans la joie du Jubilé du diocèse" 50 ans 
« J’ai rejoint la région parisienne en 1964, plus précisément la Seine-et-Oise qui deviendra Seine-Saint-
Denis en 1968. J’ai d’abord habité Gagny, puis Clichy-sous-Bois. Marié avec Danièle en 68, nous habitons à 
Montfermeil depuis 1973. Je n’ai pas de souvenir précis de la création de notre diocèse en novembre 1966. 
J’ai toujours cependant l’invitation de Mgr Le Cordier pour la cérémonie de l’Erection du nouveau diocèse et 
de l’Intronisation en la cathédrale Saint-Denis, le 6 novembre 1966. C’est sans doute dû au fait que je n’étais 
pas encore bien inséré dans la vie de l’Eglise locale. J’arrivais de Troyes avec une petite expérience de la 
JOC que j’ai poursuivie sur Gagny avec d’autres jeunes pendant quelques années,  prenant davantage de 
responsabilités dans le mouvement jusqu’à  mon mariage avec Danièle. Nous avons rejoint ensuite l’ACO et 
la mission ouvrière locale auxquelles nous participons depuis.  Jusqu’à ma retraite professionnelle en 2004, 
j’avais des responsabilités syndicales au sein de mon entreprise Thales. Dans les années  86-87, s’est 
posée la question du diaconat permanent dans le diocèse. A l’initiative de  notre évêque, Mgr Guy 
Deroubaix, et des prêtres Pierre Salmon et André Charrier, services et mouvements étaient sollicités pour 
entamer la réflexion sur le diaconat. Après quelques années de formation, en 1991, j’étais le 1er diacre 
ordonné du diocèse , dans un groupe de 10 hommes dont les ordinations se sont succédé durant les 2 
années qui ont suivi. J'ai eu plusieurs missions successives. Responsable diocésain du diaconat permanent 
de 2000 à 2007 en collaboration avec le P. Louis Larcher, j’ai ensuite été appelé comme secrétaire au 
Comité national du diaconat de 2007 à 2013. Aujourd’hui, je suis à nouveau membre du Comité diocésain du 
diaconat. Dans mon secteur pastoral, j’ai été membre d’une EAP de 1991 à 2006, et j’ai ensuite reçu mission 
comme membre d’une nouvelle équipe pastorale de 2005 à 2011.  Je participe actuellement à l’animation de 
l’équipe de préparation au baptême sur mon secteur… ». 

Yves était également un des rédacteurs assidus  de notre journal  Bonne’s Nouvelle’s. Nous 
présentons à Danièle, son épouse,  et sa famille  nos bien  sincères condoléances. 

 Les rédacteurs de BONNE’s NOUVELLE’s 



Page : 5 de 16 

 

 

 PÈRE JEAN FOHRER 

Le père Jean FOHRER est décédé le jeudi 18 octobre dans l’après-
midi, en douceur, dans le sommeil de sa sieste. Depuis son entrée 
dans la Maison Marie-Thérèse en mars 2015, il avait beaucoup perdu 
de son autonomie, ne parlant plus de manière compréhensible et ne 
comprenant ni ne reconnaissant presque plus personne, mais il a 
bénéficié d’un entourage tellement chaleureux de la part du personnel 
de la maison qu’on peut dire que, malgré son isolement, ses dernières 
années ont été vécues de la meilleure manière possible. 

Que chacun soit remercié pour cet accompagnement et que tous ceux 
qui l’ont connu gardent le souvenir de l’Homme, du Prêtre et de l’Ami 

qui a un jour croisé leur route. La messe de funérailles a eu lieu à la Maison Marie-Thérèse et 
l’inhumation dans l’ancien cimetière de Rosny-sous-Bois dans le caveau familial le mardi 23 
octobre.                                            Dominique SECHET— (Un ami de toujours – ANTONY) 

Le Père Jean FOHRER a été curé à COUBRON de 1981 à 1992 puis est nommé à Saint-
Germain de GAGNY. En 2004 : il se retire à Cayeux-sur-Mer (diocèse d’Amiens)  
 

Nous vous invitons à consulter notre site pour découvrir l’intégralité du mémoire du père Jean 
FOHRER ou il évoque son passage à COUBRON ainsi que l’historique de la « CITÉ DES 
JEUNES ». http://plateau93.catholique.fr rubrique « Actualités au fil du temps ».

HÉBERGEMENT SOLIDAIRE 
Une vingtaine de personnes de notre unité pastorale  se sont retrouvées à la mi-novembre pour 
envisager la mise en place d’un hébergement solidaire sur notre unité pastorale. Parmi elles, 
notons que certaines ne partagent pas notre foi mais sont venues en raison de cette initiative : il 
s’agit d’héberger à titre temporaire des personnes sans domicile. Après un temps de prière, nous 
avons regardé un reportage sur cette réalisation dans une paroisse (*). Cela nous a permis de 
réaliser que beaucoup de personnes de la rue sont comme vous et moi.  
 Vint la question de savoir où commencer. La plupart des bénévoles présents habitent Montfermeil 
et nous décidons de commencer par la paroisse Jésus-Adolescent de Franceville. Depuis, 
plusieurs personnes se sont manifestées pour un soutien en termes de disponibilité ou de 
logistique. Nous attendons le passage de la Cité Myriam, association liée au Secours Catholique 
qui devrait nous envoyer soit un couple, soit une femme avec un enfant.  Nous cherchons par 
ailleurs une personne pouvant coordonner l’hébergement solidaire à la maison Saint- Jean-Paul-II 
tout juste achevée et fonctionnelle (paroisse Saint-Pierre-Saint-Paul de Montfermeil). Lorsqu’auront 
été réalisés  des travaux d’aménagement d’un studio dans les locaux de la paroisse Notre-Dame-
de-Lourdes des Coudreaux (Montfermeil), nous pourrons également le mettre à disposition.   
L’hébergement solidaire est donc  lancé ! Nous comptons sur le soutien du plus 
grand nombre par une implication personnelle et/ou celui de la prière.  

Père Hubert LOUVET  
(Curé  -  Modérateur) 

(*) Un exemple vécu à la paroisse 
Saint-Ambroise à Paris XIème  
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 BÉATIFICATION DES 19 
MARTYRS D’ALGÉRIE  
Entre 1994 à août 1996, comme les 7 frères de Tibhirine, 12 autres 
religieuses et religieux ont donné leur vie. Toutes et tous ainsi que 
beaucoup d’autres, heureusement toujours vivants, avaient fait  
librement  en ces années noires le choix de rester fidèles à l’Eglise 
d’Algérie et à leurs amis et voisins algériens.  
    La cérémonie de béatification de Mgr Claverie et ses 18 
compagnons¨  a eu lieu le 8 Décembre 2018  en  Algérie, à  Oran. 
Parmi ces martyrs, nous trouvons : Sœur Paul-Hélène SAINT-
RAYMOND , religieuse de la congrégation des Petites Sœurs de 

l'Assomption, sœur du père André SAINT-RAYMOND (prêtre retraité séjournant au presbytère de 
Saint-Nicolas de Vaujours). 
Elle naît à Paris le 24 janvier 1927. Alors qu’elle  est  ingénieur, en 1952  elle entre chez les Petites 
Sœurs  de l’Assomption où elle prononce ses vœux  perpétuels en 1960. 
De 1954 à 1957, elle exerce la profession de travailleuse familiale auprès de familles ouvrières à 
Creil, puis elle fait ses études d’infirmière, profession qui la mène dans des quartiers ouvriers de 
Paris. 
Au fil de ces années, son sens missionnaire et  sa disponibilité se creusent et elle écrit à la veille 
de prononcer ses vœux perpétuels: 
"Je me croirais aussi missionnaire, aussi bien au service de Dieu et de l’Eglise, ici et ailleurs, dans 
un petit coin de Paris ou en Amérique du Sud… mais j’ai le désir profond d’une disponibilité 
totale… où Dieu voudra." 
En 1963, elle est envoyée à Alger. Elle y demeure jusqu’en 1974, puis passe un an à Tunis, 9 ans 
à Casablanca, pour revenir à Alger en 1984. 
Pendant  son premier séjour à Alger, elle est la cheville ouvrière du Centre médicosocial des 
Petites Sœurs de l’Assomption qui offre à la population pauvre du quartier des Sources un service 
à domicile: soins infirmiers, travail familial et un dispensaire privé. 
A Casablanca, elle est responsable d’un service de prématurés. Elle est aussi particulièrement 
attentive à ceux qui, pour des raisons politiques, vivent dans la clandestinité.  Revenue en Algérie 
en 1984, elle vit en communauté à Ksar el Boukhari, où elle est infirmière scolaire. 
C’est en 1988 qu’elle rejoint la communauté de Belcourt à Alger et travaille à la bibliothèque de la 
Casbah avec le frère Henri Vergès. 
C’est là qu’elle sera assassinée, en même temps que le frère Henri Vergès, le 8 mai 1994.  Dans la 
dernière période vécue en Algérie, Paul-Hélène se dit très interpellée par la violence et elle ajoute : 
“il faut commencer soi-même à lutter contre sa propre violence.” 
Alors que Mgr Teissier met en garde la communauté quant aux risques, elle répond : “Père, de 
toute façon, nos vies sont déjà données.” 
Une sœur témoigne : “Sa vie était donnée, livrée, à tous ces petits et ces pauvres qu’elle a 
passionnément aimés, accueillis, et de qui elle disait recevoir beaucoup. Sa façon ‘d’annoncer 
Jésus-Christ’  dans la société musulmane, était, pour elle, respect de la croyance de l’autre, 
approfondissement personnel de sa foi chrétienne, exigence de vie selon l’Evangile,…” 

 Giovanni Bigotto Mariste, 1er postulateur de la cause en Béatification  
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 CAMP DES SERVANT(E)S D’AUTEL 2018 
Comme chaque année, les servants d’autel de l’Unité Pastorale sont partis en camp pour 4 petits 
jours à la communauté des Béatitudes en Sologne.  

Cette année, le thème du camp était « Demandez et vous recevrez, frappez et l’on vous 
ouvrira, cherchez et vous trouverez » (Mt 7,7). Si tout se passe bien, chaque servant doit être 
capable de vous dire par cœur le thème et sa référence biblique  (laissez- moi rêver !) … 

Nous avons donc évoqué le thème de la prière : comment prier, que demander et pourquoi Dieu 
semble t-il parfois silencieux devant nos demandes ?…  

À travers un film (Little Boy), une veillée d’adoration et de réconciliation et le témoignage de frère 
Barnabé, chaque jeune a pu avancer sur le chemin de la sainteté. Deux saints nous ont 
particulièrement accompagnés : saint Padre Pio et la bienheureuse Chiara Luce. Là aussi, 
demandez aux servants de vous raconter leur vie : ils sauront, je l’espère, vous transmettre la 
beauté de leur parcours lumineux. 

Le deuxième soir, la veillée animée autour d’un grand feu et les chamallows grillés ont permis de 
se croire en camp scout l’espace d’une soirée !  

Le film souvenir du camp ainsi que le clip tourné sur une musique du groupe « Dévotion » seront 
projetés le dimanche 9 décembre à 16h à la salle Etienne Eöry à Franceville.    Souvenirs, 
souvenirs…en attendant la Toussaint 2019 ! 

 Père Alexandre  
(Vicaire Unité Pastorale) 
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 FORMATION LOCALE POUR LA MISSION (FLM)  

Vendredi  16 Novembre 2018 - Maison saint-Jean-Paul-II  -  Paroisse st-Pierre-st-Paul   
Montfermeil                               

Le thème proposé pour cette deuxième rencontre était : l’accueil des familles dans leurs diverses 
situations.  C’est le père Frédéric Benoist, curé du Raincy, délégué diocésain pour la pastorale 
familiale, qui a abordé devant une assistance attentive et nombreuse (en dépit de la concurrence 
d’un match de foot à la TV…), les nombreuses questions soulevées par le sujet : familles 
« ordinaires », familles monoparentales, personnes divorcées, divorcées-remariées, 
homosexualité.  

Père Frédéric a d’abord rappelé les travaux du Synode sur la famille, très attendu par le peuple de 
Dieu, qui ont débouché en 2016 sur l’exhortation apostolique du pape François  « Amoris 
Laetitia ». Prenant en compte la  réalité des familles dans les différents pays et continents, le  Saint
-Père a su rédiger une synthèse apaisée et apaisante avec un regard de miséricorde de Dieu. 
Cette miséricorde est à l’œuvre dans toute la pastorale diocésaine en nous ouvrant à une 
dimension plus universelle. Père Frédéric précise : « En portant un regard de foi sur le Christ, bien 
des situations difficiles seraient améliorées. Avant de montrer les difficultés, il serait intéressant  de 
se dire quel est le projet de Dieu. Nos familles sont un cadeau au regard de Dieu : portons-nous un 
regard de foi sur nos familles ?  Il nous faut faire un travail d’accueil de la Parole de Dieu ».  Il 
ajoute : « le pape François dit que nos fragilités sont une chance : c’est là que le Seigneur nous 
rejoint. Dieu est d’abord un Dieu de miséricorde qui a un projet pour nos familles (Genèse) ».  Père 
Frédéric insiste sur la nécessité d’une préparation catéchuménale au mariage pour les jeunes, puis 
il déclare que l’Evangile nous invite toujours à un changement et que nous devons faire confiance 
à Dieu qui répare les cœurs et à Jésus qui nous relève : « l’Eglise doit se mobiliser pour ¨réparer¨ 
le frère blessé. Chacun doit se laisser rejoindre par la grâce de Dieu, un regard évangélique étant 
posé sur chaque situation rencontrée. Il y a à faire un travail d’accompagnement spirituel des 
personnes mais aussi dans les communautés chrétiennes, car il faut permettre un accueil 
bienveillant des différentes situations et la réintégration des personnes après un discernement au 
cas par cas ».     Après avoir ensuite invité les parents qui présentent leur(s) enfant(s) au baptême 
à refaire un chemin catéchuménal, le père Frédéric a entamé un exercice de questions/réponses 
sur les situations particulières de séparation, de divorce, d’homosexualité.  Malheureusement, la 
place me manque pour pouvoir expliciter ici tous ces sujets…   J’invite donc les personnes 
intéressées à consulter la vidéo mise en ligne sur le site de l’Unité Pastorale à l’adresse ¨http://
plateau93.catholique.fr¨ dans la rubrique Formation Locale pour la Mission.  Un très grand merci au 
père Frédéric Benoist pour son exposé passionnant qui a intéressé toute l’assistance et qui a, 
également, su toucher personnellement et intimement de nombreux participants… 

 Catherine GASPAR   
(Notre-Dame-de-Lourdes - Montfermeil) 
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 CINQ JOURS POUR RAJEUNIR…    VOYAGE INCLUS ! 

Une pub de plus? Pas vraiment. Plutôt une belle promesse, qui devient réalité  quand on vit 
une session d’été à Paray-le-Monial, en Sud Bourgogne, avec des dizaines de prêtres et 4, 5, 6000 
personnes selon les sessions. 

Jeune ou pas jeune l’Eglise ?  Sur 6000 que nous étions du 8 au 12 Août l’été dernier, il y avait 
plus de 2000 enfants et ados qui faisaient eux aussi leur « retraite », par groupes d’âges,  laissant 
du répit à leurs parents de 25 à 50 ans. Des têtes grises comme nous, pas beaucoup, mais actives  
pour donner un coup de main… 

« Qui cherchez-vous ? » Eh bien,  Jésus, si Tu n’avais pas montré plusieurs fois Ton Sacré-Cœur 
à une humble religieuse de La Visitation, Marguerite Marie, en 1673, époque où notre religion 
exprimait trop peu Ton amour plein de tendresse et de Miséricorde, les sessions n’existeraient 
pas !  À  Paray, on vient se reposer sur le Cœur de Jésus ! On n’en sort pas comme on est 
entré, on est renouvelé ! 

Certains diront : « Ah, c’est la Communauté de l’Emmanuel qui organise, je n’ai pas leur 
spiritualité ».  Alors regardons les fruits : des conversions, des guérisons  d’âmes et parfois 
de corps, d’addictions, des réconciliations de couples et de familles, des rencontres 
providentielles qui permettent de trouver un conjoint, un travail et j’en passe… bref du 
bonheur, à trouver dans un cœur à cœur avec le Seigneur, lors des messes très priantes  et 
silencieuses après l’Eucharistie, lors des temps de prière (laudes, vêpres) et d’adoration diurne et 
nocturne, lors des veillées  où on témoigne des merveilles du Seigneur. Et puis des formations, des 
carrefours, au choix, et des services à donner (on demande une demi-journée, deux s’il y a plus de 
5000 personnes, pour la table, ou la cuisine, la vaisselle, les garderies, au choix…lieux de 
rencontre aussi avec le Seigneur). 

Ce qui est beau, c’est la foi et l’abnégation des organisateurs qui mettent de la bonne humeur 
dans les contraintes de la vie quotidienne et donnent ce temps par amour des autres. Ce n’est 
pas rien !  par été : 25000 inscriptions, 125000 repas, 72000 heures de bénévolat… 

« Venez et voyez »,  pour vous aussi recevoir les  rayons qui renouvellent…OPERATION 
CŒUR OUVERT !  Au moins une fois dans votre vie ! Et si vous dîtes que sans silence vous ne 
vivrez rien de bon, vous le trouverez dans la merveilleuse basilique romane, la chapelle Saint-Jean 
et toute la nuit dans la chapelle des Apparitions : « Voici ce Cœur qui a tant aimé les hommes, qui 
n’a rien épargné jusqu’à s’épuiser et se consommer pour leur témoigner son amour » (1ère 
apparition).  « Il les aima jusqu’à la fin » nous dit saint Jean. Et nous ? Comment répondons-nous ? 
Ne laissons pas de côté ce lieu de grâces où Il se révèle avec force. Aller voir : 
emmanuel.fr/info  Vous serez étonnés.  Inscriptions aux sessions 2019 ouvertes. 

 Sylvaine TRIOULLIER   
(Saint-Médard - COURTRY) 
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 SAINT PAUL VI, 
un pape (un peu) oublié 
Le Dimanche 14 Octobre dernier, 40 ans après sa mort, Paul 
VI a été canonisé par le pape François. Un juste retour des 
choses pour ce souverain pontife oublié : austère, timide, 
intercalé entre la bonhomie de saint Jean XXIII et la stature 
de saint Jean-Paul II,  saint Paul VI est mal connu… Pourtant, 
ce pape de la modernité a profondément dessiné l’Eglise 
universelle d’aujourd’hui car il a été l’artisan infatigable de 
Vatican II, concile initié par Jean XXIII. A la mort de ce 
dernier, les résistances étaient puissantes et les réformes 
auraient pu ne pas se poursuivre, mais dans  la tempête qui suivit Vatican II,  Paul VI tint bon la 
barre sur la doctrine et la protection de la vie. Tout en laissant une grande latitude au concile, le 
pape est intervenu à plusieurs reprises de manière décisive, en particulier en enlevant des débats 
conciliaires certains sujets  sensibles (contraception, célibat des prêtres, organisation du synode 
des évêques) qu’il se réservait de traiter. C’est aussi en plein concile, mais de sa propre décision, 
qu’il a donné de façon solennelle un nouveau titre à la Vierge Marie, la proclamant  « Marie, Mère 
de l’Eglise ». La réforme liturgique d’après concile, dont il a suivi de très près l’élaboration, fut la 
forme la plus visible de la réorientation de l’Eglise vers de nouvelles perspectives. Au-delà des 
réformes, Paul VI fut également l’homme des symboles en étant le 1er pape à aller à la rencontre 
des fidèles sur tous les continents : ce seront successivement les voyages en Terre Sainte et en 
Inde en 1964, à New York au siège des Nations Unies en 1965, au Portugal en 1967, en Colombie 
en 1968, à Genève et en Ouganda en 1969,en Asie en 1970. Autres gestes symboliques : Paul VI 
remise la lourde tiare au musée, abandonne la sedia gestatoria – la chaise à porteurs-, ouvre le 
dialogue œcuménique, institue la messe célébrée face aux fidèles en  langue vernaculaire… Mais, 
durant son pontificat, Paul VI a été confronté à une crise majeure dans l’Eglise : dans une société 
de plus en plus sécularisée  où l’indifférence religieuse progressait, les remises en cause 
doctrinales se sont multipliées,  le nombre des vocations a baissé fortement dans de nombreux 
pays alors que celui des défections des prêtres a augmenté de façon impressionnante. Après avoir 
réaffirmé solennellement la foi catholique dans un Credo du peuple de Dieu proclamé en Juin 
1968, Paul VI a osé ce qu’on appellerait aujourd’hui  le « politiquement correct » en publiant en 
Juillet de cette même année le texte le plus controversé de son pontificat,  l’encyclique Humanae 
Vitae,  dans laquelle la question de la régulation des naissances et de la contraception chimique - 
la pilule- est traitée. Après avoir longuement hésité et beaucoup consulté, Paul VI  a eu le courage 
d’aller à l’encontre de l’opinion  dominante  en déclarant son opposition à cette forme de 
contraception au nom de la défense de la vie et de la création voulue par Dieu ( cette encyclique, 
contestée dans les pays occidentaux,  fut en revanche très bien accueillie en Afrique et en 
Amérique du Sud). Ses détracteurs accumulèrent les reproches à l’encontre de Paul VI, accusé en 
outre de la rupture avec les traditionalistes de Mgr Lefebvre … Assurément, les années 1960 furent 
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un tournant pour  l’Eglise, mais qui mieux que Paul VI pouvait comprendre cette décennie de 
toutes les mutations ?  

 Artisan infatigable du dialogue dans l’Eglise, avec les autres religions et plus encore avec le 
monde, il ouvrait déjà le catholicisme aux périphéries chères au pape François qui, en 2013, 
soulignait : 

« Son témoignage nourrit en nous la flamme de l’amour du Christ, de l’amour de l’Eglise, de 
l’élan pour annoncer l’Evangile à l’homme d’aujourd’hui avec miséricorde, 
patience, courage, joie ». 

 Jean-Pierre DUNEUFJARDIN 
(Sainte-Bernadette — Gagny Nord) 

BÛCHE DE NOËL 
En cette fin d’année, nous vous proposons une 
recette « spéciale Noël » pour préparer une 
bûche de la paix. Cette recette est très facile à 
réaliser – les débutants peuvent tout à fait 
l’essayer- et elle est très peu coûteuse mais riche 
en apports fraternels ! 
 

Prendre un saladier de générosité. 
Y mettre une cuillère à soupe d’accueil. 
Casser dessus une demi-douzaine de « bonjour », de « s’il vous plaît », de « merci » et 
d’«au revoir ». 
Mélanger le tout avec votre spatule de sourire. 
Ajouter un peu de parole et beaucoup d’écoute.  
À ce moment, introduire délicatement quelques grammes de levain d’amour. 
Laisser reposer un bon moment. 
Détendre ensuite la pâte avec un demi-litre d’aide et un demi-litre de soutien. 
Bien mélanger, rajouter ce qu’il faut de tolérance pour rendre votre pâte bien homogène. 
Mettre à four chaud en surveillant avec attention. 
Si en gonflant, le contenu déborde du plat, piquer avec une bonne dose de pardon. 
Quand votre pâte vous paraît bien cuite, la rouler sur un voile de tendresse. 
La remplir alors d’une crème de calme et de sérénité … 
Enfin, saupoudrer d’une pincée d’humour et de compassion. 
 

Votre bûche de Noël est maintenant prête à être partagée avec tous 
ceux qui sont autour de vous !  

 Pâtissier  inconnu 

(Sources : Aleteia/Pèlerin/InfoCatho/Veillées pour la Vie)  
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 CONNAISSEZ VOUS LE MOUVEMENT 
CHRÉTIEN DES RETRAITÉS (M.C.R) ? 

C’est un mouvement de retraités de tous âges, qui favorise des échanges bénéfiques entre les 
générations. 
C’est aussi un mouvement d’ACTION CATHOLIQUE, encouragé par le Clergé pour créer des liens 
d’amitié, de fraternité qui permettent, entres  autres, d’atténuer un peu la solitude et  de mettre en 
commun les réflexions sur des sujets d’actualité tout en s’inspirant de la parole de DIEU. 
Ainsi, les adhérents de notre diocèse se sont réunis le jeudi 15 novembre 2018  dans l’église Notre
-Dame du Raincy auprès de Monseigneur Delannoy qui a célébré la Messe Solennelle de rentrée, 
entouré des prêtres accompagnateurs, diacres et conseillers spirituels. Le thème de réflexion pour 
cette année étant « VIVRE EN FAMILLE», Monseigneur nous a fait comprendre que notre rôle était 
important : en plus de l’aide que l’on peut apporter, il y a aussi LA TRANSMISSION. Il est  
nécessaire pour se construire de savoir d’où l’on vient – qui sont nos ancêtres, que faisaient-ils ? 
Monseigneur nous a aussi recommandé d’être actifs dans la société, de ne pas baisser les bras, 
de ne pas se laisser oublier … d’où l’importance des liens qui se tissent lors des rencontres. 
Nous sommes un MOUVEMENT NATIONAL très structuré avec un président, Monsieur Jérôme 
Deschard, des équipes dans chaque diocèse avec une présidente, une secrétaire, un trésorier et 
des responsables d’équipes. 
 

Chaque diocèse prévoit des pèlerinages, des sorties festives, des récollections, mais cette année  
fut EXCEPTIONNELLE ! 
 

À Lourdes, les 3èmes JOURNÉES DU MONDE DE LA RETRAITE ont réuni  du 19 au 21 Juin 
2018 plus de 4000 personnes tout heureuses  de participer aux différents offices, messes, 
processions, ainsi 
qu’aux forums très 
intéressants : LE VIVRE 
ENSEMBLE, LA 
FAMILLE, LA SANTÉ, 
L’ÉCOLOGIE. 
Pour notre secteur, il y a 
trois équipes et les 
rencontres se font tous 
les mois, 
accompagnées par le 
Père DANIEL HOURY. 
 
 

Ceux qui le désirent peuvent regarder les vidéos sur le site web du M.C.R  
https://mcr.asso.fr (rubrique 3èmes journées du monde de la retraite). 

Devant la basilique Saint-Denis 
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 LA VALLÉE DES SAINTS 
Nos amis bretons ne lésinent pas lorsqu’il 
s’agit d’honorer leurs saints !... 

Grâce à une association créée en 2008, à 
Carnoët dans les Côtes-d’Armor, sur un 
terrain de plus de 30 hectares, tel  un 
sanctuaire à ciel ouvert, depuis 10 ans  des 
sculpteurs élèvent peu à peu des statues de 
saints bretons : 1000 vénérés dans cette 
région (dont une partie seulement 
homologuée par l’Eglise catholique). 

En cette année 2018, la centième statue a été 
élevée. Objectif : la 1000ème dans  50 ans ! 

Il s’agit d’œuvres en granit (de Bretagne !) d’une hauteur de 4 à 6 mètres. Chaque année, des 
ateliers de 30 jours sont organisés pour tailler une sculpture. Des mécènes financent le tout et 
chaque artiste réalise son projet.  

Les saints bretons sont majoritairement venus d’Irlande ou de Grande- Bretagne pour évangéliser 
l’Armorique au Moyen Age. Leurs noms sont connus par les communes qui  les portent. 

Les statues des 7 saints fondateurs de la Bretagne se dressent autour d’une motte féodale qui 
domine le site : saint Malo, saint Brieg (Brieuc), saint Tugdual (Tréguier), saint Korentin (Quimper), 
saint Patern (Vannes),  saint Paol (Saint- Pol-de- Léon), saint Samzun  (Dol-de- Bretagne). 

En outre, au fil d’une visite qui peut durer plusieurs heures, le promeneur  découvre bien d’autres 
saints statufiés et il  peut ainsi connaître leur légende, avec éventuellement un guide peu avare de 
détails !...  

Je ne peux  les citer tous ici, quelques noms au hasard : sainte Nolwenn : elle fut décapitée pour 
avoir refusé un époux ; saint Yves (Erwann) : patron de la Bretagne, bienfaiteur des pauvres ; saint 
Colomban : il parcourut l’Europe de la Bretagne à la Germanie et l’Italie (jusqu’à  Bobbio où il 
mourut en 615),  en passant par Meaux … 

Alors si vous passez  par-là, arrêtez-vous !  De plus, la visite est gratuite …. 

 Isabelle Deprince  
(Saint-Denis - Clichy-sous-Bois) 

Si  vous êtes intéressés, appelez-nous pour nous joindre : 
SIMONE (de COUBRON – VAUJOURS) : 01 43 88 90 83                                                                                 
VIVIANE (de St Pierre-St Paul de MONTFERMEIL) : 06 59 27 91 32                                                                
ROBERT et  ANNETTE (de ND de Lourdes des Coudreaux à MONTFERMEIL) : 01 45 09 34 41                  
Père DANIEL HOURY : 06 45 74 58 23 
 

 Simone Longuève  
(Saint-Christophe  - Coubron) 
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 CATHERINE GASPAR : une pêche d’enfer ! 

Catherine Gaspar, vous connaissez ?  Cette  pétillante femme 
des Coudreaux, à la paroisse ND de Lourdes, quartier qu’elle 
n’a pour ainsi dire jamais quitté  depuis… 55 ans ! 

C’est là qu’elle a grandi, dans la sécurité d’une famille 
profondément croyante et tournée vers le monde et le service 
des autres (Annette et Robert Leroux). Presque naturellement, 
la jeune fille étudiante s’implique dans la mouvance du 
catholicisme social, la JOC (Jeunesse Ouvrière Chrétienne) à 
l’époque des études du BAC et de la FAC. Très vite, elle y prit 
des responsabilités au niveau fédéral, pendant 4 ans. 
Catherine entre dans la vie professionnelle à 23 ans comme 
professeur des écoles suppléante. L’itinérance lui convient bien ; à chaque mission de 
remplacement, ce sont de nouvelles rencontres avec les enfants, une nouvelle aventure ! 

Puis il y a la rencontre avec José, lui aussi engagé dans le mouvement de la JOC ; ils ont la même 
passion d’un monde meilleur, ils savent ce que signifie le service de l’autre. « Faire ensemble nous 
a aidés à nous découvrir ». Ils se marient et fondent un foyer d’où naîtront trois garçons et une fille. 
Après l’arrivée d’Elodie, la dernière, conjuguée à des réformes administratives contraignantes, 
Catherine démissionne de son métier d’enseignante : cela lui dégage du temps pour son couple, 
ses enfants… et la communauté ! 

Catherine est là et répond « présent » quand on a besoin d’elle : le caté (des enfants), la Mission 
Ouvrière, l’animation liturgique (elle chante plutôt bien !). En équipe, elle a aussi un engagement 
important : l’accompagnement du cheminement vers le Christ d’adultes qui veulent recevoir un 
sacrement d’initiation chrétienne pour la première fois (baptême, eucharistie, confirmation) : le 
catéchuménat . 

Quand la structure des paroisses du Plateau de Montfermeil s’organise, des Équipes Pastorales 
sont créées. Catherine portera pendant 5 ans, jusqu’en 2010,  les voix des paroissiens des 
Coudreaux. 

Vient le temps d’un congé sabbatique. Catherine en inactivité ? Vous plaisantez ! Il y a 5 ans, elle 
est pressentie pour reprendre un nouvel engagement professionnel : assurer la pastorale en milieu 
scolaire (APS), école St Joseph du Pré-Saint-Gervais ; le poste à mi-temps lui convient malgré le 
trajet de transport assez long. Il s’agit de l’éveil humain et religieux des enfants, de tous les niveaux 
scolaires, de la sixième à la troisième. 

A entendre Catherine, elle y vit une facette de sa foi comme une passion : aider à ouvrir la 
dimension spirituelle que chaque enfant a en lui, l’ouvrir à la vraie vie, faire découvrir le monde 
dans ce qu’il a de bien et aussi de moins bien. Sa ligne de conduite pédagogique est le modèle de 
l’Action Catholique qu’elle a toujours porté en elle et qui la conduit à faire vivre des temps de 
relecture de vie à ses élèves. 

Ouverture également par une voie extérieure, avec des témoignages de personnes engagées dans 
une association telles que la Croix Rouge, ASMAE, ATD Quart Monde, la participation à des 
collectes (Restos du cœur)…  Ce travail,  aussi passionnant soit-il, est prenant ; Catherine 
envisage d’arrêter quand sa propre fille terminera ses études. Arrêter ? Pas vraiment, elle a bien 
sûr d’autres projets en tête… 
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 PRIÈRE POUR SON CURÉ (et aussi pour son prêtre !) 
« Seigneur, je Te remercie de nous avoir donné un homme, et non un ange comme pasteur de nos 
âmes. Il est éclairé par Ta lumière, assisté par Ta grâce, soutenu par Ta force. Fais que l’échec ne 
le dégrade pas et que le succès ne le gonfle pas d’orgueil. Rends-nous attentifs à sa voix, et qu’il 
devienne notre ami, notre 
éducateur, notre médecin, notre 
père. Donne-lui des idées claires, 
concrètes, réalistes, et la force de 
les mettre en œuvre. Donne-nous 
la générosité de collaborer avec 
lui. Fais qu’il nous guide avec 
amour, exemplarité, par ses 
paroles et ses actes. Qu’en lui, 
nous puissions Te voir, Te 
respecter et T’aimer. Qu’aucune 
des âmes que Tu lui as confiées 
ne se perde, et que nous soyons 
tous sauvés par Toi avec lui. » 

 
Saint Paul VI  

(Tout à fait 
d’actualité…) 

Récemment, Catherine a renouvelé un engagement en Équipe Pastorale, laquelle a reçu la 
mission de l’évêque : (citation) 

• Célébrer le Salut (dans la prière et les sacrements), Comprendre et Annoncer 
l’Évangile, Servir la vie des hommes (dans le souci des plus pauvres). 

L’Équipe Pastorale a pour tâche de décider d’orientations réalistes, enracinées dans les consignes 
du diocèse, dans l’histoire et l’identité de chaque lieu. Ainsi, ces tâches seront accomplies dans les 
paroisses confiées.  Encore une fois, Catherine porte la parole des gens des Coudreaux, sa 
paroisse « de cœur ». Pour dégager un peu de temps et souffler,  elle relâche l’animation 
paroissiale (EAP), mais garde le chant, l’animation de messe qu’elle aime bien... 

Si on concluait ? Catherine n’a jamais souffert de contrainte. A chaque étape, José, son mari, a été 
d’accord avec elle ; côté enfants, un peu moins de compréhension… « Tu n’es jamais là, 
maman ! ». « Pour faire les choses, il faut être prêt(e) à le faire ; le Seigneur fait bien les choses, il 
faut faire quand on ressent qu’on est prêt !   

Christian PERRODIN  
(Jésus-Adolescent   -  Montfermeil) 

Catherine est toujours prête. 
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Merci à nos annonceurs, à tous les rédacteurs et photographes qui ont accepté de  
participer à la réalisation de ce numéro. 

Le comité de rédaction  : Jean-Pierre  DUNEUFJARDIN et Jean-Pierre FOURAGE 

MESSE LE DIMANCHE SOIR 
Nouveau sur notre Unité Pastorale. Le dimanche 2 Décembre dernier, nous sommes  entrés dans 
l’Avent pour préparer la belle fête de Noël. C’est la nouvelle année liturgique.  Pour permettre à 
chacun de participer chaque semaine au partage eucharistique, il a été décidé dans notre Unité 
Pastorale de rétablir la messe du Dimanche soir à 18h30 à la Chapelle Notre-Dame-des-
Anges de Clichy-sous-Bois. Ainsi, si vous travaillez le Dimanche matin ou si, après une sortie le 
Samedi soir, vous faîtes une « grasse matinée », vous pourrez tout de même assister à la messe 
dominicale… Cette expérience pourra se prolonger en 2019  après analyse de la fréquentation. 

Belle initiative ! 


